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LE CONTEUR VAUDOIS

— Eh bien, je vous donnerai cent soixante.
— J'accepte, csperant que madame augmentera mon

salaire.

— Nous verrons.
Mademoiselle fait apporter sa malle, s'installe, prend

eonnaissance des appartcmcnts, et a soin de faire rc-
marqucr en passant que teile ou teile chose a ele
negligce par la fille qui l'a precedee. On lui indique
avec soin le menu du diner qu'elle a l'air de regarder
comme une bagalelle; l'heure du repas arrive, eile
met le couvert, cassc une carafe et assure qu'elle etail
fenduc. II faut se taire et croire. Le röli est brüle, le

polage consiste en quelques fragments de legumcs
nageant dans un peu d'eau avec deseclats de charbon;
la salade fait couler des larmes tant Ie sei, le poivre el
Ie vinaigre y abondent,

et cinq gros doigts sur les verres traces,
Temoignent par ecrit qu'ils ont öte rinces.

— Mais, Louise! mais, Louise vous m'avezdonc
menti en me disant que vous aviez ete cuisiniere?...
Votre diner est detestabie, les Services malpropres, la

nappc tachee, etc.
— Madame, impossible de faire quelque chose de

bien dans votre cuisine; eile est sombre, le potager
mal construit et les casseroles trop minces.

On prend patience.
Apres midi, on confie ä Louise la garde des enfants

qui sautent, jouent, rient, pleurenl. Louise, qui ne sait

pas se meltre ä leur porlee, leur donne sur les doigts.
Madame arrive et gronde; eile ne permet pas qu'on
frappe les enfants. — Louise fait la moue et prononce
ä demi-voix quelques mechanectes. Appelee ensuite ä

faire une commission, eile sort et rencontre dans l'es-
calier la domestique du troisieme, fait sa eonnaissance

en deux minutes et lui demande des renseignements.
— Bonjour, mademoiselle, lui dit-elle, vous servez

dans celle maison?

— Oui, malheureusement.

— J'y suis entree cc malin, mais madame me parait
bien mechante ; Monsieur est froid et les enfants sont
de petits diables.

— Vous n'avez pas cncore tout vu.
— Chut la voiei; ne faut-il pas qu'elle cnlendc

tout?... Je vous reverrai.
Le lendemain matin, une longue conversation s'en-

gage enlre Louise et le lailier, qu'elle connait dejä;
et qui ne connait-ellc pas? Par lui, eile expedie ou

reeoit des leltres, apprend tous les cancans des envi-

rons, lous les mariages, toutes les naissances
illegitimes. Le laitier lui indique le jour de teile ou teile fete

pour laquelle eile cherche l'excuse d'un conge un mois

ä l'avance. Pour ce jour-lä sa mere sera malade, ou

quelque cousin sera arrive de Paris; c'est tout simple.
Mais c'est surtout vers la fontaine que les domestiques

se perfectionnent et font des milliers de connaissances.

Feriez-vous venir une fille de Madagascar qu'en deux

jours eile sera liee avec toutes celles du quartier. La

fontaine est un laboratoire diabolique oü les femmes

font passer toute l'humanite au creuset de la langue.
Envoyez-vous volre domestique promener les enfants,

en lui recommandant d'eviter les endroits oü il y aurait
quelques dangers, ä peine a-l-elle tourne la rue que,
semhlable au lievre qu'on poursuit, eile fait un crochet
pour se diriger precisement oü vous lui avez defendu
d'aller. Est-elle occupee ä mettre le salon en ordre,
et Ie detaehement de l'ecole militaire vient-il ä passer,
eile quitte tout pour courir ä la croisce et cherclier
dans les rangs, d'un oeil avide, quelque grenadier de son
village. Bienlöt eile est apercue; nos jeunes Iroupiers
lui font des signes, la tete lui tourne, eile reprend son
plumeau, brosse etourdiraent sur la cheminee et casse
une Statuette. Elle rassemble les fragments, remet le
tout en place et cherchera que les enfants y touchent
pour pouvoir dire ä sa maitresse : Voyez, madame, ces
enfants brisenl tout.

Nous ne finirions pas si nous voulions raconter tous
les deboires que nous causent ces aimables filles. II est
passe le temps oü de braves domestiques vieillissaient
au service d'un meme maitre, soignaient ses interets
comme les leurs propres et se faisaient cherir des
enfanls. — Oui, le temps de ces bonnes femmes est passe,
nous n'avons plus que des poupees.

L. M.

Les nouvelles de la semaine ne mentionnent aueun
fait saillant.

Aux Etats-Unis, l'attaque de Cliarleston par la flotte
föderale a echoue apres un combat de deux heures; c'est
la suite du commencement.

Au Mexique, les Francais avancent toujours, mais

n'arrivent jamais.
Une chicane d'allemands est survenue entre l'Angleterre

et les Etats-Unis au sujet de la saisie de quelques
navires anglais suspectes de porter des munitions aux.

esclavagistes.
Les Polonais se battent tou jours en braves sans se

soucier des remedes emolients de la diplomatie.
Le canton de Vaud est tres calme; les dernieres luttes

lui en ont imposi.

M. L. D., ä Suttens, recu 4 Ir. — M. A., ä Lausanne, 4 fr.
M. F. L., ä Juriens, 2 fr. — M. C. N., ä Lausanne, 4 fr.

— M. R., ä Lausanne, 4 fr. — M. C, ä Epeney, 4 fr. — M. B.,
ä Lausanne, 4 fr. — M. D., pasteurä V., 2 fr.

Pour la redaction : H. Renou. L. Monset.
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